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1. Les participants 
Ont participé à la réunion 23 personnes, notamment : 

COBAN 
Stéphanie COYAULT, Directrice générale des services techniques 
Éric COIGNAT, Membre de la commission environnement, 
développement durable 
COBAS 
Ronan LE HYARIC, Représentant du pôle environnement 
Commune de Mios 
Cédric PAIN, Maire 
Dominique DUBARRY, Maire-adjointe 
Renaud BEZANNIER, Conseiller municipal 
Stéphane LOIZEAU, Conseiller municipal 
Bernard SOUBIRAN, Conseiller municipal 
Cristian TONNELLE, Responsable aménagement de la ville 
Commune de Biganos 
Enrique ONATE, Conseiller municipal 
SYBARVAL 
Anthony DOUET, Directeur 
BA2E 
Thibault LAPORTE, Conseiller entreprises 
Acteurs environnementaux 
Serge BAUDY, Président de la Commission Locale de l’Eau du SAGE1 
Leyre 
Dany NEVEU, Représentante de la CEBA (Coordination 
Environnement Bassin d'Arcachon), membre de l’association des 
Ecocitoyens du Bassin d'Arcachon 

 
1 Schéma d’Aménagement et de Gestion de l’Eau 

Secteur agricole 
Maude BARRIERES, Conseillère Mission de Valorisation Agricole des 
Déchets à la Chambre d’Agriculture des Landes 
Paul BAR, Exploitant agricole – SCEA Lande Darmuzey 
Mathieu DORNIC, Exploitant agricole – SCEA Saint Henri 
GRDF 
Maïlys HUET, Directrice Territoriale Gironde 
CVE 
Arnaud BOSSIS, Directeur du Développement Biogaz 
Laurent LARPIN, Responsable de Développement Sud-ouest 
Éric ZILLIOX, Responsable Valorisation Digestats 

Ü Animation 
Constant DELATTE et Noé FOURCAUD, Quelia, mandatée par CVE 
pour animer la réunion et rédiger le compte-rendu. 
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Ce compte-rendu restitue un résumé des échanges autour de la 
présentation de CVE (diapositives ci-après). 

2. Objectifs de la réunion et participants 
Cédric PAIN, Maire de Mios, introduit la réunion de travail. Il rappelle 
que le développement des énergies renouvelables est un des 
engagements concrets pris dans son programme électoral dès 2014, 
et réaffirmé en 2020. Ces engagements s’inscrivent dans le PCAET2 
du SYBARVAL pour la diversification des énergies propres. Il ajoute 
qu’il existe déjà plusieurs sites ou projets : 

- une unité de méthanisation agricole à Audenge 
- un projet au SIBA 
- le projet Équibio Pays de Buch, à Mios 

M. PAIN affirme sa volonté que les acteurs locaux et les habitants de 
Mios soient informés et puissent donner leur avis et avoir des 
réponses à leurs interrogations. 

Constant DELATTE, Quelia, présente les objectifs et le déroulé de la 
réunion. Il précise qui a été informé de la démarche. 

 

 
2 Plan climat-air-énergie territorial 

3. Présentation de CVE 
Arnaud BOSSIS, Directeur du développement biogaz de CVE, 
présente la société CVE. Il précise que la vision de CVE est de 
développer et exploiter les unités de méthanisation, pour valoriser la 
matière organique au plus proche des lieux de production, dans une 
logique de vente directe. 

 
M. BOSSIS insiste sur la démarche environnementale de CVE pour 
développer des projets durables et de qualité. CVE souhaite travailler 
en toute confiance et transparence avec les collectivités, les 
entreprises et la population, pour proposer un projet de territoire. 
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M. BOSSIS précise que CVE a actuellement 2 chantiers d’unités de 
méthanisation en cours, en Dordogne et au sud de l’Île-de-France. 
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4.  Présentation du projet de méthanisation 
territoriale 

Laurent LARPIN, Chef de projet, présente l’historique de la démarche. 
Il précise que CVE a repris le projet initial en 2018, en lui donnant une 
dimension plus territoriale. 

 
M. LARPIN présente la double valorisation de la matière organique par 
la méthanisation. 

 
 

M. LARPIN présente la synthèse du projet Équibio Pays de Buch. 

 
Il précise que, comparée au compostage, la méthanisation a l’intérêt 
de produire, en plus de la matière organique fertilisante, du 
biométhane. 

M. LARPIN ajoute, qu’en 2024, tous les producteurs de biodéchets, y 
compris les particuliers, auront à respecter l’obligation de tri à la source 
des biodéchets. 

Il explique que le choix de CVE de ne pas valoriser de boues de 
stations d’épuration permet de proposer un engrais organique de 
qualité maitrisée pour les exploitations agricoles. De plus, une autre 
unité de méthanisation en projet, portée par le SIBA, a pour objectif de 
valoriser les boues des stations d’épuration du territoire. 
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Question : Quel est le périmètre de collecte de la matière organique ? 

Réponse : Environ 30 à 40 km, au-delà du territoire du SYBARVAL (cf. 
diapositive ci-après). 

 
Éric ZILLIOX, Responsable Valorisation Digestats, présente la solution 
Regener de CVE proposée au secteur agricole. 

 
 

M. LARPIN présente les chiffres clés du projet  

 
La méthanisation, un processus maitrisé 

M. LARPIN explique les engagements pris par CVE pour proposer un 
processus de valorisation de la matière organique maitrisé et 
respectueux de l’environnement local. 
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M. LARPIN ajoute qu’il y a 7 à 8 mois de stockage de l’engrais 
organique prévu sur le site. 

Le site d’implantation 
M. LARPIN présente le site d’implantation, à Mios. 

 
M. PAIN, et Mme COYAULT (Directrice générale des services 
techniques de la COBAN) expliquent qu’une partie du foncier est 
actuellement occupé par la société Guintoli qui y stocke des matériaux 
(sables, gravats, etc.) et a un bail précaire. L’entreprise quittera ce site 
avant le démarrage des travaux du projet Equibio. BTF est la société 
de broyage de bois au nord de notre parcelle. 
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M. LARPIN présente l’implantation prévisionnelle de l’unité. 

 
M. LARPIN indique que 1 500 tonnes de cultures intermédiaires 
pourront être stockées sur site pour assurer un approvisionnement en 
continu de l’unité de méthanisation. 

M. LARPIN précise, qu’avec un volume important, les cuves de 
digestion et de post-digestion permettent une valorisation complète de 
la matière organique par un temps de séjour suffisant qui abat toutes 
les odeurs. 

 

Les prochaines étapes 
M. LARPIN présente le calendrier de la démarche. 

 

5. Dispositif d’information et de dialogue 
M. DELATTE explique que dans le cadre de la réglementation ICPE 
(Installation Classée pour la Protection de l’Environnement), pendant 
l’instruction du dossier par les services de l’État, le projet Équibio Pays 
de Buch fera l’objet d’une consultation publique sur la base d’un 
dossier abouti. M. DELATTE ajoute que CVE a fait le choix, en lien avec 
les collectivités, d’informer et d’associer les acteurs locaux et la 
population à la démarche, en amont de ces procédures 
administratives. 

M. DELATTE présente les moyens d’information et de dialogue mis en 
place volontairement par CVE, selon un planning spécifique. Il met en 
avant le fait que le site internet dédié au projet est accessible à tous 
depuis déjà plusieurs semaines : https://Équibio.EnergieDurable.info 
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6. Échanges 
Ü Impacts (odeurs, trafic routier) 

Question : Quel est l’impact d’une unité de méthanisation sur 
l’environnement olfactif ? 

Réponse : Le principal risque d’odeur provient de la matière organique 
entrante, encore non dégradée par le processus de méthanisation. 
Pour limiter ce risque, CVE prend plusieurs engagements : 

- utilisation de camions bâchés (pour l’apport de matière organique 
solide) et de citernes (pour l’apport de matière organique liquide) 

- bâtiment avec aspiration et double filtration de l’air (lavage à l’eau 
et biofiltre) 

- contrôle régulier de la qualité de l’air 

Ces surinvestissements (au-delà des exigences réglementaires) sont 
un gage de qualité revendiquée par CVE sur toutes ses installations 
de valorisation en fonctionnement ou à venir. 

Question : Que représente le tonnage de 6 à 7 camions entrants par 
jour ouvré ? 

Réponse : Cela représente environ 80 tonnes par jour. 

Ü Maitrise des risques de pollution 
Question : Quels sont les risques qu’un accident similaire à Châteaulin 
cet été se reproduise ici ? 

Réponse : cf. diapositives ci-après. 

 

 

 

Incident de l’unité de méthanisation de Châteaulin

4010/09/2020

• Une conjonction de facteurs :
Ø défaut de connexion informatique entre deux cuves de stockage de l’engrais 

organique
Ø entrainant le rejet par débordement de 400 m³ de d’engrais organique 

liquide dans le bassin de rétention des eaux pluviales
Ø malgré des obligations extrêmement strictes et contrôlées régulièrement 

par les autorités
• Audit de ces défaillances en cours

• Des normes de conception et d’exploitation à prendre pour les nouvelles unités :
• garantir qu’un tel incident ne se reproduira pasIncident de l’unité de méthanisation de Châteaulin

4110/09/2020

• Les engagements de Cap Vert Énergie :

Ø système de temporisation des pompes : blocage automatique ne 
permettant pas un remplissage plus important que le volume de la cuve

Ø capteur et système d’analyse en continu dans le bassin de rétention des 
eaux d’orages pour éviter toute contamination de l’eau avant rejet éventuel

Ø site ISO 14 001 : 
Ø objectifs environnementaux forts renforcés chaque année
Ø utilisation de l’eau pluviale en circuit ferméLes autres engagements de Cap Vert Énergie

4210/09/2020

• Développement de projets de moyenne puissance, adaptés au territoire, avec 
des flux organiques connus et maîtrisés

• Une équipe expérimentée, respectant un processus de qualité pour le 
développement et l’exploitation (ISO 9001 et 14001)

• Des investissements importants permettant d’atteindre un niveau de 
performance très fort sur chaque unité et une maîtrise des risques

• Un retour d’expériences important issu de 6 années d’exploitation par CVE et 
des 15 années de développement de la filière française
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M. LARPIN ajoute que toutes les cuves seront situées sur la zone de 
rétention (avec géomembrane) capable de retenir le volume de la plus 
grosse cuve. 

Question : Une surveillance humaine est-elle également prévue ? 

Réponse : Oui, aux heures ouvrées. Le reste du temps, il y a un 
système d’alerte avec une personne d’astreinte qui peut intervenir à 
distance ou sur site si besoin. 

Question : N’y avait-il pas également un système d’alerte à 
Châteaulin ? 

Réponse : Non car il y a un justement eu un disfonctionnement 
informatique, empêchant le déclenchement de l’alerte. 

Ü Bénéfices économiques 
Question : Quel est le prix de vente du biométhane produit ? En 
comparaison au prix du gasoil ? 

Réponse : 60 à 70 € par MWh. CVE n’a pas par ailleurs d’élément 
précis sur le rapport tarifaire entre le biométhane et le gasoil. 

 

Ü Fonctionnement 
Question : Quand la maintenance de l’unité sera-t-elle réalisée ? 

Réponse : Les digesteurs fonctionnent sans arrêt, mais des arrêts sont 
programmés tous les 5 à 10 ans pendant une semaine pour nettoyer 
les cuves. Toute l’unité ne fonctionne pas en continu, les autres 
équipements peuvent être arrêtés périodiquement pour la 
maintenance. 

Question : Comment arrêter un méthaniseur ? 

Réponse : Il suffit d’arrêter d’apporter de la matière organique. Les 
bactéries « s’endorment » alors et pourront être réactivées plus tard. 

Question : Quelle est la durée de vie d’une unité de méthanisation ? 

Réponse : La durée d’exploitation est prévue pour 15 ans, pour 
rentabiliser l’investissement initial. Néanmoins, cette durée peut être 
prolongée jusqu’à 30 ans. 

Ü Matière organique et valorisation 
Question : Quel est le type de partenariat proposé aux apporteurs de 
matière organique (notamment les centres équestres) ? 

Réponse : CVE propose de collecter la matière organique produite 
tous les jours sur l’hippodrome de La Teste, et 1 à 2 fois par semaine 
pour les centres équestres. Pour l’hippodrome, la collecte est gratuite 
tant que la matière est de qualité. Une réflexion similaire est menée 
pour les centres équestres. 

M. PAIN ajoute que le stockage du fumier équin sur les centres est une 
problématique bien connue localement. CVE propose donc là une 
solution pérenne pour le territoire. 

Question : Le mélange de fumier équin avec des copeaux de bois 
peut-il être méthanisé ? 
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Réponse : Non, c’est beaucoup moins intéressant pour la 
méthanisation car le bois ne se dégrade pas en si peu de temps. Il faut 
privilégier le mélange avec de la paille, or la tendance est bien à 
l’utilisation de copeaux de bois. CVE est prêt à accompagner les 
centres équestres pour les inciter à utiliser de la paille. 

Question : Les déchets verts peuvent-ils être valorisés ? 

Réponse : Oui, d’ailleurs Équibio Pays de Buch pourra valoriser les 
tontes de pelouse de la COBAN. Néanmoins, CVE a besoin de 
davantage de précisions pour s’engager sur ce point. 

Question : Quel est le volume de la matière organique valorisée ? Ce 
volume pourrait-t-il évoluer dans le temps ? 

Réponse : Équibio Pays de Buch pourra valoriser jusqu’à 19 000 
tonnes de matière organique. CVE a identifié les différents gisements 
potentiels et est en train de contractualiser avec les apporteurs. Ce 
volume pourrait évoluer dans le temps, car il y a davantage de matière 
organique à valoriser sur le territoire (d’autant plus avec le 
développement immobilier). Mais ce volume est suffisant à long terme. 
CVE a pour stratégie de développer des unités territoriales de petite à 
moyenne puissance, pour cohabiter sereinement avec les autres 
unités de méthanisation en fonctionnement ou à venir. 

Question : Les collectivités pourraient-elle apporter de la matière 
organique ? 

Réponse : C’est déjà en partie le cas avec les tontes de pelouses que 
la COBAN doit traiter. Mme COYAULT précise que les déchets verts 
sont pour le moment traités à un coût intéressant, mais qui pourrait 
évoluer. Pour le moment, il faut quantifier le volume des tontes seules, 
à valoriser par le méthaniseur. 

A terme, avec l’obligation du tri à la source, on pourrait envisager de 
valoriser les biodéchets issus de la collectivité à certaines conditions 

(qualité des intrants, mise en place d’un outil de déconditionnement, 
très coûteux, pour séparer l’indésirable, non-organique, de la matière 
organique). Pour le moment, la COBAN n’a pas mis en place de 
collecte des biodéchets. Il y a également beaucoup de pédagogie à 
faire auprès de usagers. 

Question : Est-il prévu de valoriser des cultures intermédiaires ? 

Réponse : Oui. Les cultures intermédiaires, aussi appelés couverts 
végétaux, sont dans certaines conditions une obligation européenne 
de couvrir les sols entre deux cultures principales pour préserver la 
partie organique du sol et éviter le ruissèlement des éléments 
fertilisants N, P et K (azote, phosphore et potassium) 

L’engrais organique produit par la méthanisation est sous 2 formes : 
liquide et solide. Pour les agriculteurs qui ont davantage besoin de 
matière organique (maraichage), il est possible de privilégier l’usage 
d’engrais organique solide issu de la méthanisation, plus riche en 
matière organique que la partie liquide. 

Avec Équibio Pays de Buch, CVE propose d’aller chercher les cultures 
intermédiaires au-delà de la zone maraichère, à environ 20 km, dans 
des zones plus céréalières (maïs notamment). CVE contractualisera 
avec les agriculteurs volontaires pour valoriser les cultures 
intermédiaires, tout en retournant, sur une base d’échange, l’engrais 
produit par la méthanisation pour faire bénéficier les sols du retour 
d’une partie de la matière organique et de son intérêt fertilisant. 

M. ZILLIOX ajoute que 1 500 tonnes de cultures intermédiaires 
représentent 150 ha, soit moins de 10% des surfaces qui bénéficieront 
de l’apport en engrais organique (1 800 ha). Il précise à ce sujet que 
chaque année 600 ha de sols agricoles seront fertilisés par l’engrais 
organique (une rotation tous les 3 ans entre les parcelles fertilisées et 
assurer un apport conforme et régulier en matière nutritive). 
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Question : Va-t-on remplacer les cultures alimentaires par des cultures 
énergétiques ? 

Réponse : CVE n’est pas dans cette dynamique, il s’agit plutôt 
d’apporter un service pour traiter la matière organique générée par 
ailleurs par le territoire, et pour anticiper les obligations réglementaires. 
L’apport de cultures permet simplement de lisser la production de 
biométhane en s’assurant que le méthaniseur fonctionne en continu. 
Les cultures dédiées à la valorisation énergétique ne peuvent 
constituer que 15 % des cultures d’une méthanisation en France.  

Le CEBA pointe le risque d’une dérive s’il y a un intérêt économique 
croissant à cultiver des plantes pour les valoriser énergétiquement. Le 
CEBA se dit également davantage favorable à la valorisation de 
biodéchets que des sous-produits agricoles. 

M. PAIN indique qu’il est préférable que les cultures intermédiaires 
retournent directement au sol. Dans le cas d’Équibio Pays de Buch, il 
s’agit bien seulement d’un complément. Il ajoute que les élus ont, dès 
le début du projet, indiqué qu’ils ne souhaitaient pas valoriser de 
cultures énergétiques dédiées. 

Question : Sera-t-il possible d’apporter directement des matières 
organiques à la future unité de méthanisation ? 

Réponse : Non, tous les camions qui apporteront de la matière 
organique seront mandatés par CVE. La collecte s’effectuera 
directement auprès des producteurs ou par des collecteurs de 
biodéchets. 

 

 

 

Ü Production de biométhane 
Question : Où se situe le point d’injection du biométhane ? 

Réponse : Il y a un poste d’injection GRDF au niveau du rond-point 
vers Biganos (cf. diapositive ci-après). Il faudra réaliser une canalisation 
de raccordement de 1 800 mètres. 

 
Question : Que se passe-t-il si le réseau de GRDF est saturé ? 

Réponse : La torchère se met en fonctionnement si la production de 
gaz ne peut être injectée dans le réseau. Idéalement, la torchère 
fonctionne le moins souvent car le gaz ainsi brûlé serait une perte nette 
pour CVE. 

M. PAIN ajoute que des réflexions sont en cours pour l’installation 
d’une station Bio-GNV qui pourrait notamment alimenter les camions 
de la papeterie, les bennes à ordure ou encore les bus. Les 
supermarchés sont d’ailleurs également très intéressés par ce type de 
solution pour réduire leur impact environnemental. 
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Question : Existe-il des risques industriels liés au stockage du gaz ? 

Réponse : Il y a très peu de stockage de gaz sur site, quelques heures 
seulement, à faible pression (30 à 40 mbar). Le gaz ne fait que passer. 
Il n’y a quasiment aucun risque d’explosion. Par ailleurs, une étude de 
danger analyse en détail les risques de ce type d’installation. 

Ü Engrais organique 

 

Question : Ne peut-il pas y avoir des traces de résidus de 
médicaments dans l’engrais organique (fumier équin) ? 

Réponse : La phase d’hygiénisation (1h à 70° pour toute la matière 
entrante) doit permettre de dégrader ce type de molécule. Ensuite, 
pendant la phase de digestion, les bactéries continuent de dégrader la 
matière. De plus, des analyses de l’engrais organique (traces 
métalliques, organiques et bactériologiques) sont réalisées 
régulièrement pour s’assurer de la qualité de l’engrais organique 
produit. Il n’y a pas de risque 0, mais CVE peut s’engager à analyser 
spécifiquement la présence de résidus médicamenteux dans l’engrais 
organique (pendant l’année de lancement, puis au moins une fois par 
an), bien que cela ne soit pas exigé par la réglementation. 

M. COIGNAT, Membre de la commission environnement, 
développement durable de la COBAN, ajoute qu’actuellement, les 
fumiers équins retournent au sol, sans aucun traitement ou analyse. 

M. BAUDY Le Président de la CLE du SAGE Leyre indique que le plan 
d’épandage de l’engrais organique devra faire l’objet d’une 
autorisation préfectorale qui est soumise pour avis à la CLE 
(Commission Locale de l’Eau) qui est particulièrement vigilante à la 
teneur des engrais organique. Le SAGE, représentant un territoire de 
42 communes, a pour objectif de préserver la qualité et la nature des 
sols pour maîtriser l’impact sur les eaux sous-terraines. 

Question : L’engrais organique pourrait-il contenir des semences de 
datura ? 

Réponse : L’hygénisation et la digestion d’une durée de 40 jours 
doivent permettre de détruire toutes les graines de datura, et toute 
autre adventice (mauvaises herbes). Cela permet finalement de réduire 
l’utilisation de désherbant. 

Un exploitant agricole (producteur de légumes) engagé avec Équibio 
Pays de Buch explique ne pas utiliser de désherbant, mais de la main-
d’œuvre humaine. Il explique qu’il s’assurera ne pas prendre de risque 
avec la datura car cela aurait un coût économique pour lui. Il précise 
par ailleurs que l’épandage de boues de station d’épuration est interdit 
pour les productions de légumes. 

M. LARPIN précise que l’ambition de CVE est de proposer un engrais 
organique qui respecte les cahiers des charges de l’agriculture locale. 

Question : Est-il possible d’éviter tout corps étranger dans les matières 
entrantes, et donc dans l’engrais organique. ? 

Réponse : CVE ne traitera pas d’ordures ménagères brutes et 
n’installera pas de traitement mécano-biologique pour les ordures 
ménagères (risquant l’incorporation d’éléments non-organiques). Par 
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ailleurs, CVE mettra en place sur son installation une unité de 
déconditionnement de biodéchets provenant de producteurs 
importants comme les grandes et moyennes surfaces, les 
restaurations publiques et privées, etc. Cette unité permettra de 
séparer de manière poussée la matière organique des matériaux 
inertes, lourds et légers. Chaque livraison sera vérifié visuellement en 
se donnant la possibilité de refuser une livraison. Des contrôles 
inopinés avec analyses seront aussi réalisés. De plus les contrats 
passés avec les apporteurs sont basés sur des critères de qualité de 
la matière à valoriser qui permettront de refuser une livraison. 

Question par un exploitant agricole : Que faire si l’engrais organique 
proposé n’est pas de bonne qualité (présence d’inertes par exemple) ? 

Réponse : Si le produit ne satisfait pas les agriculteurs, ils peuvent se 
retirer du contrat, ce qui est un risque pour CVE. CVE a donc tout 
intérêt à proposer un produit de qualité. De plus, CVE proposera un 
service agronomique après retour au sol de l’engrais organique, avec 
des conseils pour la fertilisation des sols, des analyses des sols et une 
traçabilité de l’engrais organique épandu. 

7. Conclusion 
M. DOUET, Directeur du SYBARVAL, souhaite indiquer son soutien au 
projet, et à la démarche ouverte et pédagogique qui lui semble 
importante, tant un projet novateur comme Équibio Pays de Buch peut 
susciter des questions. Ce projet apportera de nombreux bienfaits au 
territoire, à mettre en avant, notamment pour assurer la transition 
énergétique du territoire. Il insiste sur le travail pédagogique à faire par 
les collectivités pour expliquer comment les déchets de chacun sont 
ou seront valorisés. 

M. PAIN remercie les participants. 

CVE continuera à informer les participants sur le développement du 
projet par email et via le site internet 
https://Équibio.EnergieDurable.info. M. PAIN et CVE rappellent 
qu’aura lieu, le soir même, un « Rendez-vous Citoyen » pour présenter 
ce projet au grand public. 


